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Prologue
La ruelle était sombre, bien trop sombre pour qu’une femme y déambule seule. S’il lui arrivait quelque chose, on déplorerait son inconscience ou on la traiterait de folle. Mais Feriel s’en moquait éperdument.
Dans ce barrio de Caracas à peine éclairé par un faisceau de lune, elle avançait d’un pas déterminé, ignorant les regards menaçants qui se posaient sur elle.
La peur lui était étrangère, au grand dam de ses quatre frères qui l’avaient couvée telle une poupée de porcelaine, toute sa vie durant.
Feriel n’était pas une poupée. Dès qu’elle avait eu l’occasion de s’émanciper de la tyrannique tendresse de ses aînés, elle s’était aventurée hors des sentiers battus.
Jamais plus elle ne pourrait se contenter de l’existence terne qu’elle avait menée au cours de son adolescence. Elle avait pris goût à la plus puissante des drogues : l’adrénaline. En ce moment même, elle la sentait rugir dans ses veines.
— Te paseas, cariño ?
Elle ignora le jeune imbécile qui l’avait interpellée et poursuivit sa route au milieu des maisons délabrées, réputées pour leurs couleurs vives.
Avant son voyage, elle avait étudié la topographie de la ville pour y évoluer le plus naturellement possible. Elle ne pourrait probablement pas se fondre parmi la population locale mais refusait de lui faire l’effet d’une parfaite touriste.
— Estás perdida ?
L’homme n’abandonnait pas, hélas. Contrariée, elle se tourna vers lui afin de lui adresser un regard aussi noir que la nuit.
— Et toi ? répondit-elle en espagnol.
Les recommandations de Malek défilaient dans son esprit.
Avance.
Ne détourne pas les yeux.
Reste calme.
Avant d’épouser Aliyah de Zmelâa et de devenir le nouveau sultan du royaume, Malek Ben Hariz avait été le garde du corps de la princesse et le meilleur agent de terrain de sa génération. Ses conseils valaient de l’or et elle les suivait – à quelques détails près.
C’est lui qui avait organisé son départ pour Caracas et elle avait convenu avec lui de le tenir informé heure par heure de ses progrès.
Était-il déjà au courant qu’elle avait semé les hommes censés l’escorter, sitôt installée dans son hôtel ? À n’en pas douter, il serait furieux qu’elle ait désobéi aux règles de prudence les plus élémentaires. Cette fois pourtant, elle n’avait pas agi par bravade. Non, c’était dans l’unique but de mener à bien la mission que Malek lui avait confiée qu’elle avait abandonné les deux molosses qui la suivaient partout. Comment aurait-elle pu faire preuve de discrétion avec des chaperons pareils ?
Feriel jeta un coup d’œil rapide derrière elle pour s’assurer que son tourmenteur l’avait laissée – ce qui était le cas, fort heureusement.
Comme elle tournait au coin d’une rue, elle s’aperçut que celle-ci débouchait sur une impasse. Bon sang ! Elle avait pourtant le plan bien en tête…  Se pouvait-il qu’elle se soit trompée de route ?
Feriel scruta sa montre.
Minuit, évidemment. L’heure du crime.
Un sourire lui monta aux lèvres à cette idée. Elle avait l’impression d’être au cœur d’un de ces romans policiers qu’elle avait dévorés et qui l’emportaient dans des contrées lointaines, des villes inquiétantes.
Caracas n’avait rien de glauque, toutefois. C’était une ville foisonnante et animée, qu’elle aurait dû découvrir en pleine journée. Si elle en avait le temps, elle explorerait la capitale du Venezuela dès le lendemain. C’était la première fois qu’elle séjournait aussi loin de son pays et elle voulait profiter de chaque instant. Graver dans sa mémoire les souvenirs de voyages dont elle espérait qu’ils seraient nombreux.
Alors qu’elle faisait demi-tour, Feriel se trouva face à l’homme qui l’avait suivie.
— Eres muy bella, cariño.
Le ton n’avait plus rien de suave, il était agressif. Et pour la première fois depuis le début de son expédition, Feriel sentit l’angoisse la gagner.
Sans répondre, elle chercha à passer, mais l’homme lui bloquait le passage, un sourire mauvais aux lèvres.
— Tu veux de l’argent ? demanda-t-elle après un long silence.
Tout en secouant la tête, l’individu avança vers elle, la faisant reculer à chaque pas. Déjà, elle maudissait la voie sans issue dans laquelle elle s’était engagée et bientôt, le mur contre lequel son dos venait de se heurter.
Elle ouvrit la bouche, prête à crier, mais aucun son ne franchit la barrière de ses lèvres. Feriel était paralysée, tétanisée par la peur.
— Eres tu a quien quiero.
« C’est toi que je veux. »
Comme pour prouver ses dires, il se mit à rire tout en la scrutant de haut en bas. Mais au moment où il s’apprêtait à la saisir par la taille, il fut projeté au sol, après avoir reçu un coup de poing fracassant.
Incrédule, Feriel battit des cils, cherchant à identifier dans la pénombre la silhouette de son sauveur.
L’homme était immense, doté d’une carrure impressionnante. Elle étrécit les yeux, curieuse de découvrir son visage, qu’elle ne put distinguer.
— Dégage, ordonna-t-il à l’agresseur, qui détala aussitôt sans demander son reste.
La voix était grave, rauque, d’une virilité désarmante. Feriel déglutit avec peine, tandis que son cœur tambourinait dans sa poitrine.
— Alors chez vous, les femmes se promènent seules en pleine nuit ? fit-il avec dédain.
Simple rhétorique et Feriel se sentit stupide de s’être aventurée là sans songer aux conséquences. Une fois de plus, son tempérament intrépide l’avait placée en mauvaise posture. Sans cet homme, le pire lui serait certainement arrivé.
— Merci, murmura-t-elle. Monsieur…   ?
Pour une raison étrange, elle avait besoin de connaître son nom. Peut-être parce qu’elle n’oublierait jamais cette rencontre énigmatique et empreinte de danger.
Sans lui révéler son identité, il s’adossa à un mur fissuré, de côté. Puis il tira des cigarettes de sa poche.
— Vous fumez ? demanda-t-il en lui tendant son paquet.
Elle secoua la tête, tandis qu’il faisait crépiter une allumette. Il approcha la flamme de son visage, dont elle découvrit soudain le profil.
Le cœur de Feriel manqua un battement. Il avait les cheveux noirs, des traits virils, une bouche pleine. Des yeux émeraude qu’elle connaissait fort bien.
— C’est la première fois que je vous vois ici, reprit-il. Que faites-vous à Caracas ?
Feriel croyait au destin, et elle devait reconnaître à cet instant que le hasard se montrait magnanime.
Un sourire aux lèvres, elle tendit la main à l’étranger.
— Je m’appelle Feriel Ibn Nasser et c’est pour vous que je suis là, Zakaria. Je suis venue vous chercher.


1.
Zak avait attendu longtemps ce moment – celui où un émissaire de Zmelâa viendrait à sa rencontre. Mais pas un instant, il n’avait imaginé qu’on lui enverrait une femme.
Et quelle femme !
La beauté qui se tenait face à lui était époustouflante. Longs cheveux bruns, yeux en amande, quelques taches de rousseur sur un visage à l’ovale parfait. Sa bouche pulpeuse était une invitation aux baisers. Quant à ses courbes tentatrices, soulignées par le tailleur improbable qu’elle portait en plein bidonville, elles la rendaient sexy en diable.
— Me chercher ? lâcha-t-il plus brutalement qu’il ne l’aurait voulu. Mais je ne vais nulle part, mademoiselle.
Elle haussa un sourcil bien dessiné.
— C’est que vous ignorez encore la raison de ma présence ici, Zakaria.
Zakaria. C’était la première fois qu’on l’appelait par son nom complet. Lui-même ne l’avait découvert que quelques années plus tôt, en même temps que le secret de ses origines. Il s’en était fallu de peu, à l’époque, qu’il jette sans le regarder le dossier que le détective lui avait remis en mains propres.
Après des mois de recherches, l’homme avait affiché un air de pure jouissance en lui tendant l’enveloppe de papier kraft, si bien que Zak s’était mis à douter. Découvrir d’où il venait lui apporterait-il une quelconque satisfaction ? Parce qu’il s’était construit dans la plus stricte solitude, avait-il réellement besoin – ou même envie – de connaître le nom de ses géniteurs ou son lieu de naissance ?
Aux yeux de tous, il était Zak Miralez, le chef incontesté du barrio où il avait grandi, et aujourd’hui l’homme d’affaires le plus puissant d’Amérique latine.
Le dossier était resté des semaines sur son bureau avant qu’il se décide à en prendre connaissance. Peut-être aurait-il mieux valu qu’il s’abstienne.
— Pourrions-nous discuter dans un endroit calme ? ajouta la jeune femme comme il restait silencieux.
— Rien ne saurait me faire plus plaisir que de vous conduire chez moi, mademoiselle.
— En pleine nuit ? balbutia-t-elle.
La voir rougir lui procura une joie aussi inouïe qu’inattendue. La confusion troublait à présent ses beaux yeux sombres.
— J’habite à deux pas d’ici, répondit-il.
Sans doute le savait-elle déjà. C’était la seule explication à sa présence dans ce quartier populaire et mal famé : elle avait cherché à repérer sa maison. Mais peut-être n’avait-elle pas anticipé le danger de s’y rendre sans guide local.
— Que diriez-vous plutôt de nous retrouver demain dans un café du centre-ville ? reprit-elle. J’ai repéré une adresse à deux rues de l’hôtel où je suis descendue. Le Terraza, vous connaissez ?
Incrédule, il la dévisagea un instant avant d’éclater de rire.
— J’ai une tête à prendre le soleil en terrasse ?
Elle fronça les sourcils.
— Parce qu’il faut un visage particulier pour cela ?
Il aimait la façon dont chaque émotion passait dans son regard. Était-elle…  vexée qu’il puisse refuser son invitation ?
— Disons que je n’ai pas l’habitude de m’afficher en public. Je préfère la nuit à la lumière, et c’est une chance pour vous. Quelle idée vous avez eue, de traverser seule ces rues où vous n’êtes qu’une étrangère… 
Elle soupira.
— J’avoue avoir manqué de lucidité, ce soir, mais j’étais si pressée de découvrir Caracas…  Me croirez-vous, si je vous dis que je suis d’habitude une femme très raisonnable ?
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ELISA MARSHALL
Zakaria, un cheikh maudit

La solitude est sa malédiction. Parce qu'il a été banni
du royaume de Zmelaa a la naissance, Zakaria Miralez
s'est construit a la dure, dans un sinistre bidonville du
Venezuela. Aussi, le jour ol une ambassadrice de son
pays d’origine se présente chez lui pour lui révéler qu'il
est prince, la rejette-t-il avec colére. Pourtant, a force
de détermination, I'audacieuse Feriel le convainc de la
suivre au palais, ou I'attend la famille royale dont il na que
faire. Mais, avant de partir, Zakaria s'en fait la promesse :
jamais il ne cédera au lustre d'une existence qui n'est pas
la sienne - méme pour la plus belle femme du désert...

Un scandale les a séparés. Leur héritage les réunit

dans un royaume du désert...
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